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A n’UXAGU  DES  EOGICIENS  PATRIOTES, 

Ear  un  citoy^en  français^ 

CE  fentiment  généreux  qui,  nous  eiiQamine , 
chers  concitoyens,  cette  vertn  des  grandes 
âmes,  le  patriotifme,  nous  a fauve  des  griffés  re- 
doutables de  ce  monftre  affreux  qui  ^.depuis  tant 
de  ffecles,  s’engraiffe  de  notre  fubffance,  otqni, 
dans  ces  derniers  temps  ,,,fe  préparait  à nous  dé- 
vorer en  entier  , li  l'^Àng.e  tntélaire  de  la  France 
notre  énergie , excitée  par  l’excès  de  nos  maux , 
n’euffent  oppbfé  à fes.  coupables  eiForts  une  digue 
infurmon table,,  & li  notre  courage  n’eût  éçrarë 
fa  tète  altierei 

Nous  avons  donc  renverfe , brifé  ce  coîoiîe  formi- 
dable  ^ fon  corps  mutil^,  ne.  préfente  plus  que 
des  débris  épars,  & là,  dans  la;  vafte  étendue 
de  l’empire.  Mais  gardQnsruwx  bien  de  nous  en- 
dormir fur  nos  lauriers,,  ^ ne  perdons  pas , par 
une  confiance  aveugle  d%ns,  nçs.  forces , le  fruit 
précieux  de  tant  dé  peines  & dangers^.  Béfions- 
nous  de  l’ariffocratie  jufque&daps  fes  d^tniers  élé- 
mens,,  gt  que  notre  prudence  achevé,  ce  qu’a  fi 
giorieufement  coinmencé  no.tre  entboufiafme. 

te  moyen  ^ félon  mol , le  plus,  propre  à par- 
venir à notrê  but,  ferait  de  nous  faire  des  idées 

frécifes  de  ce  qu’on. appelle  ariftocratie,  & de  fes 
ifférentes  branches,  ou  cathégories , pour  parler 
h de  l’é!ç;ùie.  Je  crois  dpne  qu’on  peut 


2. 

d’abord  définir  l’arifliocratie , en  général,  la  haine 
aélive  du  bien  public.  Quant  à fes différentes  eathé- 
gories  , j’en  diftingue  trois  principales  qui  font 
la  calotinocratie,  la  nobilocratie  & la  robinocra- 
tie  , lefquelles  fe  fubdivifent  à leur  tour  en  un 
grand  nombre  de  rameaux  particuliers.  La  calo- 
tinocratie comprend  les  hauts-calotins,  les  moyens 
& les  bas-calotins.  La  nobilocratie  , les  antiquo- 
nobilocrates  & les  néobilocrates  ou  nobles  de  deux 
jours,  les  courtifans  rampans  & hautains  ,& les 
hobereaux  de  campagne.  La  robinocratie  peut  fe 
djvifer  en  robins  de^haut  parage  ou  nofleigneurs 
les  ex-parlemens,  viennent  enfuite  nos  jugeurs 
fubalternes  & puis  toute  cette  Termine  rongeante 
dont  eft  peuplé  l’antre  affreux  de  la  chicane. 

Ces  divifibns  & fous-divi fions  pourraient  s’éten- 
dre plus  loin;  mais  je  penfe  qu^elles  fuffifent  ac- 
tuellement pour  diriger  notre  prudence  patrioti-' 
que  , mettre  de  l’ordre  dans  nos  recherches  &* 
nous  aider  à reconnaître  nos  vrais  amis  d’avec 
nos  ennemis,  les  bons  citoyens  d’avec  les  mauvais. 

Tous  ces  différens  ariftocrates  , qiioiqu’unis  par 
des  motifs  particuliers  , s’accordent  tous  pour  nous 
nuire,  empêcher  l‘*établiflement  de  l’heureufé  con- 
ftitution  qui  doit  les  faire  rentrer  dans  le  néant  , 
& fubftituant  la  rufe  à la  force  qui  les  a ii  mal 
fervi,  prendront  toutes  les  formes  poffibles  pouf 
nous  tromper  & capter  notre  confiance , für-touc 
à l’approche  des  éledions. 

Les  hauts-calotinocrates;,  c’efl-à-dire  les  Car-' 
dinaux,  Archevêques,  Evêques,  Abbéscommen- 
dataires,  6*^:.  qui  ont  à regréter  la  cour  & les  dé- 
lices , la  chere  feuille  des  bénéfices  & les  ten- 
dres carefles  de  jolies  danfeufes  de  l’opéra  , tâ- 
cheront de  remplacer  leurs  gros  revenus  par  quel- 
ques places  dans  les  départemens  & les  diftrids. 
Mais , outre  que  nous  pourrons  leur  dire  que  leur 
régné  ne  doit  pas  être  de  ce  monde  , il  fuiîira, 
pour  les  exclure , que  nous  exigions  d’eux  la  preuve 
qu^ils  ont  toujours  fait  eux-mêmes  leurs  mandemens-,. 


La  moyenne  calotinocratie  ne  méritera  gtiere 
plus  nos  fuffrages.  Que  ferions-nous  en  effet  de 
ces  Moines  fainéans,  de  ces  Chanoines  libertins? 
&c.  Il  n’y  a que  les  Curés  qui , fans  doute,  mé- 
riteront notre  attention.  Encore  , & c’eft  à re- 
gret que  je  me  vois  forcé  de  le  publier , cette 
clafle  refpedable,  à qui  la  nation  doit  tant,  ne 
laifle  pas  de  renfermer  dans  fon  fein  plufieurs  mem- 
bres gangrénés  d’ariftocratie , fur-tout  dans  cette 
partie  du  département  du  nord,  qui  avoifine  les 
rivières  du  Lys  & de  la  Deûle  , où  la  plupart 
, des  Curés,  trop  richement  dotés , ne  font  que 
blafphêmer  contre  les  faints  décrets  qu’ils  ne  pu- 
blient qu’à  la  force  & de  la  plus  mauvaife  grâce 
du  monde.  On  en  a même  vu  tronquer  & entre- 
couper , à deflein,  la  ledure  de  l’adrefle  de  l’af- 
femblée  nationale  aux  Français  & du  difcours 
du  roi.  Des  manœuvres  auffi  criminelles  ne  font 
guere  propres  à capter  notre  bienveillance  , & 
la  moindre  punition  que  méritent  de  tels  hom- 
mes eft  le  plus  abfolu  mépris. 

Pour  les  bas-calotins , comme  ils  ne  pèchent  la 
plupart  que  par  ignorance , entêtement  & même 
par  le  befoin  qu’ils  ont  encore  aduellement  de 
leurs  fupérieurs,  nous  les  laiflferons  fe  révivifîer 
& fe  bonifier  par  les  falutaires  effets  de  la  révo-., 
lution , avant  que  de  les  employer. 

Parlons  aduellement  de  la  nobilocratie  dont 
la  principale  branche,  à quelques  rameaux  près 
qui  ont  fait  leurs  preuves , peut  s’affimiler  en  tout 
à meflieurs  les  hauts-calotins.  Penfions  fur  le  tréfot 
royal,  commandemens,  dignités,  richefles , jadis 
leur  unique  partage , tout  aduellement  à la  portée 
de  ces  roturiers  qu’ils  dédaignaient  tant,  & ils 
ne  poiyront  eux-mêmes  parvenir  qu’autant  qu’ils 
auront  des  talens  & des  vertus;  conditions  qu’ils 
feront  très-embarrafles  de  remplir,  puifque l’or- 
gueil & l’ignorance  étaient  les  feules  qualités  dont 
ils  fe  glorifiaient. 

Les  autres  ne  méritent  guere  que  nous  nous 


en  ocç\ipions , & je  crois  que  nous  ferons  bien 
<ie  leslaifler  paifîblement  fe  morfondre  dans  leurs 
callels  où  ils  s’arnuferont , Iqs  uns  à choyer  leurs 
inutiles  & nouveaux  parcuemins , les  autres  à re- 
gréter  les  bafleflhs  & les  courbettes  qu’ils  pro- 
diguèrent à des  miniftres  méprifables  ou  à de  vi- 
les courtifapes , & lorfque  çes  meffieurs  s’en  fe- 
ront rendus  dignes , nous  tâcherons  de  les  faire 
concourir  à quelques  places  de  fergent  dans  nos 
municipalités. 

Il  n’ÿ  a que  deux  mots  à dire  fur  les  trois  genres 
de  robinocrates.  Les  premiers  ont  afiez  montré», 
par  leurs  coupables  infurredldons  contre  l’autorité 
légitime,  combien  ils  étaient  indignes  d’une  con- 
fiance dont  ils  ont  abufée  durant  tant  de  fieeles. 
Les  parlemens  ont  toujours  été  & feraient  en- 
core , s’il  n’étaient  détruits , les  plus  grands  fieaM 
de  la  France.  Pour  les  tribunaux  fubalternes,  ceux 
d’entre  leurs  membres  qui  fe  feront  montrés  pa- 
triotes, dans  les  temps  difficiles,  pourront  lerviç 
dans  la  compoiition  d-es  nouveaux  tribunaux.  La 
même  réglé  peut  s’appliquer  aux  avocats;  & quant 
à la  derniere  clafie  ^ dite  vermine  rongeante  ,, 
comme  elle  eft  compofée  d’êtres  mixtes , yrais 
caméléons  » avec  l’aftuce  du  repard  & la  rapa- 
cité du  loup  , il  eft  certain  que  le  triage  en  eft  % 
fmon  impoffible,  au  moins  très-difficile,  & qu^ 
les  éîeêteurs  devront  continuellement  rechercher  , 
non  quels  font  les  dehors  actuels,  mais  qu’eile  fut. 
mitvefois  leur  conduite.  C’eft  par  cette  régi©  in- 
faillibie  que  nous  nous  mettrons  à l’abri  de  tou- 
tes méprifes  dans  le  choix  de  nos  adminiftrateurs  p 
c’eft  par  ces  principes  que  nous  démafquerons  tous 
ces  patriotes  d’hier  , & qui  fe  joindraient  demain 
à nos  plus  cruels  ennemis  & fe  baigneraient  dans 
le  fang  du  peuple , fi  jamais  la  caufe  de  la  nation 
devenait  la  plus  faible,  HEMOPHILE. 
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